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De l’égalité 
des droits à 

l’égalité réelle
Cher-e-s ami-e-s, 
Cher-e-s camarades

“Comme les autres” : le titre du film de 
Vincent Garenq exprime assez pré-
cisément l’objectif de tant d’années 
de militantisme. Parce qu’il n’y a 

pas de raison qu’il n’en soit pas ainsi, nous voulons 
simplement que les personnes LGBT soient consi-
dérées “comme les autres”. Cela passe par l’égalité 
devant la loi et par un recul des discriminations de fait. 
HES continuera à travailler sur ces deux chantiers ma-
jeurs. l l l

Comme 
les autres...

Homosexualités Et Socialisme > Profession de foi
Assemblée générale annuelle > Samedi 8 septembre 2012

Salle des mariages > Mairie du 10e arrondissement
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L’année 2012/2013 qui s’ouvre promet d’être singulière. 31 
ans après avoir supprimé l’article 331-2 du code pénal*, 
13 ans après avoir créé le Pacs, le parlement français, qui 
doit “avoir l’intelligence de nos libertés fondamentales” 
pour reprendre les mots de Gisèle Halimi en décembre 
1981, sera saisi d’un projet de loi tendant à ouvrir le ma-
riage et l’adoption à tous les couples.

Une année singulière après 
une campagne inédite

Cette année singulière s’ouvre après une campagne 
électorale inédite. C’est la première fois qu’un can-

didat socialiste portait aussi haut et aussi clairement 
l’exigence de luttes contre les discriminations et d’égalité 
des droits. Nous avons construit collectivement et 
mené une campagne remarquée autour de l’enga-
gement 31, tant en direction du mouvement LGBT 
que d’un public plus large. Le mouvement LGBT lui-

même a pris une position exceptionnellement claire en 
faveur du candidat de gauche au second tour. N’en dou-
tons pas, et c’est très bien ainsi, que cette position nour-
rira l’exigence a l’égard du président de la République 
et de la majorité parlementaire. C’est la première fois 
aussi depuis longtemps que le candidat de la droite 
assumait pleinement sa position hostile à l’égalité 
et identifiait précisément un certain nombre de fractures 
de la société française pour les creuser. 

La période qui s’ouvre sera marquée, pour HES, par 
cette radicalisation du débat public, dont nous avons eu 
un petit rappel avec l’épisode de la “prière du 15 août” 
ou, tout récemment, avec la menace de l’Eglise catho-
lique de ne pas respecter notre code civil.

Expliquer et combattre

Largement approuvée dans son principe si l’on en 
croit les sondages, la mise en œuvre de l’engage-

*L’article 331-2 interdisait les relations homosexuelle des mineurs de 
plus de 15 ans, contrairement aux relations hétérosexuelles.
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ment 31 n’est pourtant pas évidente pour tout le monde. 
Il reste comme une incompréhension que nous aurions 
tort de prendre systématiquement pour de l’homopho-
bie. Cette incompréhension pourrait, en revanche se 
muer en homophobie si nous la négligeons systémati-
quement. Il va donc nous falloir expliquer. Expliquer en-
core. Expliquer toujours. C’est un exercice dont il ne faut 
jamais se lasser en démocratie.

Il y a aussi les opposants haineux et dogmatiques, dont 
les interventions, comme l’a écrit Gilles Bon-Maury dans 
une tribune parue en juin, n’auront “plus d’autre utilité que 
celle de donner un visage à l’homophobie”. Nous les com-
battrons avec discernement en cherchant notamment à 
éviter de faire de la publicité à leurs visions étriquées de 
l’humanité et aux thèses mortifères qu’ils en déduisent.

Nous ne ferons pas ce travail seuls. C’est pourquoi 
nous mettrons au point, en nous appuyant sur les 
groupes locaux d’HES, des modules de formation 

à l’intention des militants et des élus socialistes. 
À force de militer et d’avoir l’égalité dans notre ligne de 
mire, on ne mesure pas toujours que d’autres, élus ou 
militants, ont d’autres combats dans leur ligne de mire 
à eux. C’est pourquoi il sera utile de parler à tous du 
mouvement LGBT, de son histoire, de l’histoire même 
de cette revendication précise et de la mettre en pers-
pective. Comme nous l’écrivions dans notre contri-
bution, “les différents projets de parentalité, comme 
les différents projets de vie à deux, ne relèvent pas de 
femmes et d’hommes soudain devenus capricieux, eni-
vrés par les progrès scientifiques ou le supposé relâ-
chement des mœurs. Cette diversité de mode de vie 
et de mode d’être parent est le beau fruit de notre so-
ciété démocratique arpentant les chemins de la liber-
té, de l’émancipation et de la maîtrise de sa propre vie. 
L’esprit de responsabilité est au coeur de ces nouveaux 
chemins qui permettent aux femmes et aux hommes 
de répondre à ce besoin qui nourrit le sens de la vie de 
chacun : le besoin de transmettre.”
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Engagé-e-s, 
en France et en Europe, 
pour l’Égalité réelle

Cette réforme essentielle de notre humanité collec-
tive, de notre vivre ensemble, interviendra alors que 

la France, entre autres, traverse une crise économique et 
financière sans précédent qui accentue la pression sur les 
salariés, accroît la misère et la pauvreté, complique l’accès 
aux services de santé, tend les relations dans l’ensemble 
de la société. Nous ignorerons d’autant moins ce 
contexte que, comme la plupart des habitants de ce 
pays, nous sommes touchés par cette crise. Et nous 
y voyons un motif d’urgence supplémentaire à réfor-
mer, pour l’améliorer, notre vivre ensemble sous les 
auspices de l’esprit républicain. C’est pourquoi, au delà 
de l’engagement 31, nous poursuivrons les chantiers déjà 
engagés autour de la santé et de la lutte contre le VIH - Sida, 
de l’égalité réelle, des questions trans, de la prostitution. Sur 

l’ensemble de ces thèmes, HES ne deviendra ni muette, ni 
inactive au prétexte que la gauche gouverne la France. 

La prévention, les politiques publiques d’accès aux trai-
tement, la lutte contre la sérophobie mobiliseront nos 
énergies autant que de besoin. Nous savons bien que 
la lutte contre le VIH sida et les autres IST reste un 
défi pour la population LGBT notamment sa com-
posante masculine. Nous en mesurons les aspects 
concrets et la dimension symbolique, notamment face 
aux tenants d’un certain ordre moral.

L’objectif de l’égalité réelle sera poursuivi. Nous 
savons que la loi nous fera progresser. Nous savons 
aussi que, malgré sa dimension symbolique, elle ne fera 
pas tout. Nous nous attacherons notamment à la lutte 
contre les discriminations, réelles également, dans le 
monde du travail, au traitement des difficultés traver-
sées par les jeunes LGBT à l’école et en famille, à la 
situation, étouffée aujourd’hui dans un impressionnant 
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non-dit, des seniors LGBT. Nous nous engagerons 
aussi contre une forme de cumul particulièrement dé-
testable : celui des discriminations ! 

Nous avons, depuis longtemps maintenant, engagé la 
réflexion sur la nécessité de faire avancer l’égalité 
des droits pour les trans et d’améliorer leur vie 
quotidienne. Ce travail a franchi des étapes. Nous ne 
relâcherons pas nos efforts pour obtenir des progrès en 
matière de parcours de soins et de conditions de chan-
gement de genre.

Nous conclurons, dans les prochains mois, la ré-
flexion, entamée l’an dernier, sur les questions de 
prostitution. Ce sera, pour nous, l’occasion d’un débat 
interne éclairé par le travail de la commission autour des 
principes de liberté, de libre consentement et de réalité.

L’ensemble de ce travail nous amène et nous amènera à fran-
chir les limites de l’hexagone. C’est aussi en Europe, au 

niveau de l’Union européenne, de son parlement, de 
sa commission, que nous prendrons part aux débats. 
Nous ne le ferons, bien sûr, pas seuls. Le réseau Rain-
bow-Rose, le Parti des socialistes européens, l’ILGA-
Europe et Transgender Europe seront autant d’outils et 
d’occasion que nous chercherons à saisir. De même, via ces 
organisations, nous serons amenés à agir pour défendre les 
personnes LGBT dans des pays où ils sont menacés. Autant 
il faut se méfier des postures, vaines et vaniteuses, de sau-
veur solitaire, autant l’action collective et diversifiée peut pe-
ser de manière bénéfique sur des situations inacceptables, 
qui ne manquent malheureusement pas.

Cela fait longtemps maintenant qu’HES est une asso-
ciation ouverte, travaillant avec de nombreux partenaires 
associatifs. Nous avons toutes les raisons de conti-
nuer cette méthode éprouvée de dialogue inte-
rassociatif à Paris et au niveau de nos groupes 
locaux, dans le champ LGBT et celui des luttes contre 
les discriminations.
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30 ans de combats et 14 
congrès du parti socialiste.

HES fêtera ses 30 ans en 2013. Nous nous y 
préparerons dès maintenant. Il ne s’agira 

pas de souffler 30 bougies sur un magnifique gâteau. 
Ou pas seulement ! Ce trentième anniversaire doit aussi 
être l’occasion de créer des liens entre différentes gé-
nérations de militants, de renforcer la visibilité d’HES et 
de donner un souffle à ses objectifs futurs puisque cet 
anniversaire suivra de peu une étape importante dans 
la lutte pour l’égalité des droits. Nous nous attaquerons 
aussi à l’enjeu de nos archives, aujourd’hui éparses et 
peu accessibles. Nous nous saisirons de cet enjeu pas 
par passion du temps passé mais parce que pour une 
association comme la nôtre, les archives, nos erreurs et 
nos réussites, nos échecs et nos succès, c’est ce que 
l’on transmet aux générations d’après. Pour détourner 
une expression familière, c’est un peu une manière de 
faire des compliments à l’avenir !

Plus proche de nous dans le calendrier, nous pren-
drons part au congrès de Toulouse, le 14e depuis 
la création d’HES. Nous l’avons fait en déposant notre 
contribution thématique, finalisée à l’issue d’un riche dé-
bat entre nous. Si l’étape des motions ne nous concerne 
pas directement, elle nous intéresse car les différentes 
motions doivent être aussi l’expression de notre travail et 
de nos revendications. Elle nous intéressera, individuel-
lement, également. HES apportera une nouvelle preuve 
de son caractère pluraliste, en étant capable d’accueillir 
chacun en son sein et de parler à tous les socialistes.

Des outils rénovés 
pour les adhérent-e-s 
et pour communiquer

Nous poursuivrons le travail engagé autour des 
outils militants, qu’ils soient matériels ou vir-

tuels. Ces outils devront nous permettre d’améliorer le 
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dispositif d’accueil des nouveaux adhérents, de mieux 
diffuser les ressources documentaires internes d’HES, 
de mieux communiquer avec l’ensemble des militant-
e-s et des responsables du parti socialiste. Ce travail 
passera par une réflexion, des décisions et des actions, 
à la fois sur les outils matériels, sur les outils virtuels et 
sur notre stratégie à l’égard des réseaux sociaux. Le bu-
reau fera des propositions précises en la matière dans 
les prochaines semaines.

Le rôle des groupes locaux sera renforcé, dans 
le respect de notre cohérence commune. Mais il 
faut se rendre à l’évidence, HES ne se résume pas à 
la région parisienne. Et les groupes locaux ne sont pas 
seulement les “ambassadeurs” d’HES dans les régions. 
Nous formaliserons les modalités de fonctionnement, 
validation des communiqués, participation à la réflexion 
et aux débats, règles de trésorerie, moyens de commu-
nication, dans une charte qui sera débattue prochaine-
ment.

Une nouvelle équipe 

Voici l’équipe qui mettra en œuvre, si vous lui ac-
cordez votre confiance, ce programme de travail :

•	Denis Quinqueton, président,
•	Christophe Desportes-Guilloux, délégué chargé des 

parentalités,
•	Myriam Elyassa, déléguée chargée des outils 

numériques,
•	Corine Godiard, déléguée chargée des outils militants,
•	Alexandre Lanoue, délégué chargé de l’animation,
•	Julie Lavet, déléguée chargée des questions 

européennes,
•	Laura Leprince, déléguée chargée des questions trans,
•	Vincent Loiseau, délégué chargé de la coordination,
•	Nicolas Rividi, délégué chargé de l’égalité,
•	Damien Sauze, délégué chargé des questions de santé,
•	Nicolas Vervliet, trésorier,
•	Christophe Villard, délégué chargé de la formation 

et des groupes locaux.



8 

Le bureau national s’appuiera sur l’équipe de coordi-
nation d’HES :
•	Besançon : Myriam Elyassa
•	Bordeaux : Simon Labouyrie
•	Bruxelles : Joël Le Déroff
•	Clermont-Ferrand : Jean-Claude Chebrou, Marie 

Pugliese
•	Dijon : Charley Grolleau, Damien Sauze
•	Evreux : Nathalie Furnon
•	Finistère : Adeline Raymond
•	Grenoble : Benjamin Rosmini
•	Lyon : Christophe Villard (en cours de changement)
•	Marseille : Sophie Roques
•	Montpellier : Johan Doré
•	Nantes : Adrien Morais (en cours de changement) 
•	Orléans : Christophe Desportes-Guilloux
•	Rennes : Sébastien Marchal
•	Strasbourg : Richard Sancho-Andréo
•	Toulouse : Sébastien Kinach, Jean Sakiroff

Soyez certains que votre énergie, votre volonté et 
votre vigilance nourriront la détermination de l’en-

semble des animateur-trice-s d’HES à réfléchir, à inven-
ter et à agir pour que les personnes LGBT soient consi-
dérées... “comme les autres”.

Amicalement,


